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:'987~ Lett1~e'dit ~duc d~Albe au': Roi,; écritJ'.(1'Anve1'S i t le 9 Oc{obl'eo',137(t
Certes;'si rqhp~uy~H engager'1~' m~re dC'~OI(Jnan ·d:AI1Úiehe aseYretír~r dalis
un'monasteretc:e-:éerilit ce qui 'conviendrait lemielix:: ;'riials :iI-a eu: déja' taritdé
peine a,lui persuader ,de se fixer.aG~nd, que 7 si ,on lui proposait aujourd'hui
,de,~' eriferllle~ da~s tUl" ~~'na~t~r~,' il ti~nt' ,p~~~', c:e~talnqu'elle"s;y!,r~fuserait, et
réy~q~er~it'nleiPe s~néngag~rilént'anié~ieur.:,;Ell~n'aplu~ q~;~n)Üs de 'd~~z~
~',quator~·~an~;,,;q~i,;a'p.non~e:dé, tr~~~heur~uses,di~p·ositions:.:ell~ "enlay~~t.'un
autre,quLse,:noya dans.une 'citerrre:de sa maison'fJa'meme'semaine:,quemouru:t'
'Sorr marL ;<'~'1 :~¡,; D;',~ ',;'; 'Y';' ,",\'\,\~! ',:,i ti\H';;~ \', ,~~-:y,\1, ~',\; ::"';:,' :', <"':,,1' ,o ',,' '1 ,,:',;' ,',';" :5' ," ~ '': ,>i .~'¡\~, "':~j,\ )\:',1\;')

, ".,;' "X::-¡:;\ \ ') \Hí~ ;,(.,<:,<.\ é',')i¡¡o;, o.:~ :'\;!o';I.},..n <í ;~.'I':',>;\ .)'" \ :'¡1 ') ;~, '\',' ~:, ~';'" :¡,Y\ ::\,', .:L,iasse 5~~s.-i"/ ~! .. ': '\

..~¡,. ,r; .,'.!.; " &1.~:/). :l,,·r:.•.;..~...~ .;:~\··'H';::,).·,·~··:~.t (.~;~:,~.'~~~~:,:.'; ~,',;":;~.~ -~':1 ~~r1~i:':"l i~t ~';I)

988. Lettre de don Eugenio de Peralta au Roi, écrite q,(3,S~mancas;,l~ .iQ.()c-
tobre 1.570. Depuis le jour·~ qu ,le: ,seigneur r:de: Montigny:,:)a.¡.été ,tran,sfél.'e: a

,','Dalis isa répotise, ;}e'duc:'se\fél~cite de ceque;« depuis soriatriveé:en:ces'páy~

» íl :'a: trouvé ie~~volontés el affectio'ns:des sujets,tant·inc,libées: au.:seI'vice ·de
'» S~' M. r :qu'iLen a'TeQu !éontentement~~: ..: ,La' ju~trce :qui arété faíte ,-'coniintre~

J) t~il; des'chefs et autéursqui ont désvoyé les,bons'de leurbonné lnteí1ti()h;'i~t

:»incité efsoutenu les:mauvais: 'en letir.malice, 'De sepoúvoii .. laisser a:e faire.:.;. ,
.»' Quantaux réservés;' lis' iOnt: été heureux. de ,n'avoir été' ,appelés ;du cornmei1:'
»cement, ;et-que,leuriéause n'ai( été·traitée au 'temps de l~iustice~' rnais, ail
J) 'temps de la ~grace;'et ~'est aprésent la porteserrée; <ni la mainlevéepour les
:»desvoyésou rep'entis.,' aioS doivent avoir espérance de la: bonm~ démence'de
.J)S~ ~I.,- et ;s'adresser :a ¡celle.'» ) " ! , ", .': ~'.

. 986)Lettre'du'du'c'd'Albe att Roi,'écrite' "d'An~ets;' 1~'90étobre'1510.
lllui ;pá¡'aitiléc:éssáife'qtIeqilelquesrestrictionssoient'l~lÍses~u p'Ouvoir ¡de ,son
successeur~'-", Il faudraiiqtie:::dan~(les crimes 'de r'eIigioil et de.~ébellio~; et
en tout ce qui y arapport; ilné fit de pardon' a ~ucuncondámÍlé, Il:i 'Dé l'admit
aetre enteridu de nouveau, sans l'ordre du Roi, a qui iI ferait tin:rapport"dü
criITle commis, de Iasentence rendue et des ~irconstances particuIieres du

'pro,ces;que, dansles causes ,crimiilelles', ilobserva.t l'ordrc,'qui a-été,étabIi en
'ce ,qui touche les délits dereligion, et derébelli([)il",etqu'Hen Cut de 'm~me dans
les .causescivilés:). z¡ .', "., ,,~ ,,};',

T
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989. Instrument d1'essé par Gabriel de Sán 'Esteban, notaire de la chambre
du Roi (escribano de cámara de S. M.) ti la résidence de VaLLadolid, constatant
que, le 14 octobre 1570, entre neuf et dix heures du soir, en la forteresse de
Simancas, il a notifié a Floris de Montrnorency, ,seigneur de Montigny, qui était
couché, ~a sentence du duc d'Albe du 4 mars, la lettl>e réquisitoriale du meme
duc, et un réquisitoire fait en conséquence par le docteur AbedilIo, fis,cal de
S. M. en son conseil r?yal. - Don Alons? de Arellano, don Eugeni'o de Peralt~

Sim~ncas" ill'a traité avec toute sorte de respect·, et lui a rait t~ute la faveur
,poss'ible, le laissant aller par toute la forteresse; et communiqueravec tout le
.monde.'.-. Montigny.l'a mal payé de .son honvouloir : car, tandisqu'il disait
avoir une pleine confiance dans,la justice de sa cause et dans la clémence royale,
il forrnait le dessein de s'évader. - Don Eugenio' a eu c~nnaissance de ce projet
par un papier que, son lieutenant a trouvé dans le corridor de la forteresse (1),
et par des· renseignernents ohtenus sur certains individus qui, e~ hahit de char­
treux, sohtvenus lareconnaitre. - Il s'est vu, ohligé par la a prendre des
mesures pour mettre sa responsahilité a couvert. Il á en'conséquence enfermé
Montigny dans la tour dite de l'Évéque (2); il lui a óté ses servitéurs, et enfin
il a pris toutes les mesures de sÍIreté nécessaires. - Montigny se plaint tres­
vivernent de lui; il fait de grands serments qu'il est étranger au projet décou­
vert, et qu'iln'en, avait aucune connaissance. - 11 en est tornhé g.rieveme~t

malade. - Don Eu~enio feI:a tout ce qui' sera nécessaire pour le rétahlissemcnt
, '

de ,la santé du prisonnier, mais' acondition pourtant que S3' responsahilité né .
coure aucun risque (5). '

(1) Comme on le voit par la relation dll 2 novembre ci-~p~es (n° 996), c'était la une inveniio~
abominable, qui avait été imaginee pour trouver un prétexte de resserrer Montigny. La lettre

tout entiere de don Eugenio de Peralta fut d'ailleurs rédigée a Madr¡'d. Voici commerit était con~~

lepapier fabriqué par les bourreaux ,de Montigny: Noctu,' ut intelligo, nul!us est tibi evadendi
locus; interdiu scepe, ut qui solus cum: solo podagrico' custode restas, qui tibi tam valido nec viribus nec
cursu par erit. Erumpe igitur ab octavo usque ad duodecimum octobris quacumque potueris hora, et
prende viam contiguam illi porta: castelli qua ingressus es. Prope invenies Robertum et 10annem, qui
tibi prestoerunt equis et aliis omnibus necessariis. Faveat Deus creptis. - R. D. M.

(2) Voy~ le tome 1, p. 39. ' . ' "

. (3) Voy. le texte de cette lettre dans'la Correspondance, ~~ CCLV.
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et GeroniIno Manuel ~ lieutenant de celui-éi ~, étaientprésents; -''Apres 'lá lec­
ture' des pieces" le seigneur~ de Montigny ayant'demandé acornmuniquer avec
un religieux~·, don .Alonso ' de Arellano fit entrer fray Bernando' del Castillo,
frere de l'ordre de'Saint-Dominique, résidant au coUége de Saint~Grégoire,: a
Valladolid, qu'il laissa' ávec le prisonnier. .

. Liasse 545.

, ' ,-ro'", . ' " , " ' ,

990. Déclaration faite par Floris de lJ1ontmorency, seigneur de jJfontigny;
et écrite de sa main, en la forteresse de Sirnanc.as, le '14 oétobre 1570. Étant .
ven~ asa connaissance que quelques personnes le soup<;onnaient de n'avoir pa~,
dans les affaires de religion, :observé la foide la .sainte ÉgÜse catholique
romaine" et d'avoir pratiqué d'autres nOllvelles religio'ns, il déclare que <;'a~té

de' toute fausseté.' Et, póur' que 'personne ne puisse prétendre ignorance de' la

foi dans laquelle iI a ~écú et' désire rrÍourir, il dit et proteste qu'il croit to~s le~

articles et toutes les choses que la sainle Église romaine enseigne et croit; avéc
son chef le pape, vicaire du ~hrist, successe~r de 'saint Pierre, ainsi que le~

sept sacrements' et la vertu de la passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ; enfin
qu'il canfesse la vérité du purgatoire et toutes ·les autres choses 'en particulier
déterminées par le concile de Trente. "RJA . Liasse 543.

991. Mémorial que le seigneur de J/ontigny écrivit, de sa main, dans la (01'­
teresse de Simancas, le'dimanche ,15 octob1'e 1570, peuavant de mouri,!" ~l y
énumere les messes qu'il dé'sire qu'on célebre pour ses obseques, et demande '
qu'~nsuite il soit dit sept cents nlesses basses. - Il dispose du peu d'objets
'qu'il possede. -11 recommande au Roi, pour des gratifications qu'il indique,
Jeande Bornes (1), qui l'a servi pendant un grand nombre d'années et est actueI~
lement pres de 'sá femme;Lopez de Palacios, qui lui a été attach~ trois ans
en qualité de majórdom~; Pedro de Torres, son page; Antonio de Ségovie, son
~utre page, qui, depuis trois années, le sert en prison; le licencié Marquiria et
le, doctEmr Barros, qui l'o~t assisté daos son pr~ces, sans qu'il' ait' pu'les
payer, etc., etc.

. oí·

(f) Voy. tome 1, p. 565.
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,~992. 4ettre de fray Hernando del Castillo (f) audocteur Velasco,icrite de
Simancas;le 16octob1'e f570. ,L'affairedont le Roi:avait chargé 'don<Alonso
de Arellano s'est ~erminéece matin, lundí,a :deux heures.~Le samedi, vers les
dix heures du soir, la sentence fut.notifiéeau prisonnier, qui s'y attendait d'áu~

tant moins, qu'il savait l'arrivée de la Reine, etse confiait dans son innoceilc.é.
Aussi en éprouva-t-il une altération visible. - Fray' Hernando ayant com­
meneé a faire son office, Montigny l'écouta avec tranquillité, 'beaucoup de
modération dalls les par()les et·· une grande' pa.tience.' - Il en" voúlait a 'don
Eugenio de Peralta, pour les mesures qui avaient' été prises 'contre lui dans les
derniérs jours; mais ,1orsqu'il sut que don Eugenio avait agi' en vertu d'ordre
supérieur (2), il s'apaisa. ..;... On parvint a le persuader que le Roi lui'faisait 'une
faveur, en permettant que son supplice eut li'eu secreiement. -,:' T~ut le temps
qui s'é~oula depuis le samedi, a dix heures, jusqu'au dimanche.matin', -~ deux
heu~'és, fut employé par fray Hernando a s'assurer dé la roi de Montigny; il en'.

fut satisfait" et beaucoup.- Comme le défu~t était obligé en·' conscience de
donner une satisfaction publique, pOUl~ la 'mauv~ise opinion qu'on avait de IUI
en matierede religion, il écrivit le témoignage et confession ,'que fray Her;.
nando ·joint a sa lettre. - Il 6t aussi le mémori~lqui y est égaleme~t join~.

Fray Hernando prie avec instance le conseiller Velasco d'appuyer aúpres du
Roi les demandes contenues·dans ce mémorial. -' IJcontinue ainsi: (J: Dans ce

» qui,était le plus essentiel, le défunt s'est si biep '~Qnduit, que nous, qui res­
» tons, pouv~ns lui porter envíe. 11 commen<;a a se co~fesser hier,a sept heri~es';

.»a dix ,heur~s, je luí dis la :messe,et lui a~ministrai;.l~ saint sacremenL Dans

a, i~

>. ~: 1 ": ~' ;.... • . . , i .. .:i

r
l .•

, '.' . .' .. " . ¡ .' .': .' "

.' (1) Antonio Perez, dans ses Obms y Relaciones, parlé' de fráy Hernaridó delCastillo, qui ét:lit

prédicateur du Roí, cornrne d'undes hommes les plus éniinents 'que' possédat I'Espagne. non-,

~eulement par son éloquence 'el son; érudition, inais par la noblessedesón caractere :, una de las
mas graves1J estimadas personas de su profesion y religion d~,'toda España y de todas las naciones que
concu;.,.ian á ía'c~;ie deEsparia~ diH~, p. 27 des RelClcion.e$:, édit!:'d~'165l,let, p. 71 du rneme

ó~v~áge : ,singular v~rari en' doCtri~a y eloquenci~, ~o1wcid~y' ~~ti~~do-~ucho ' cÍe. 8ft. nacían :yd~l~~
~st1'ange1'Qs~' de' id Úali~n~ ~n partic~lar. '-: i' ,': ","", "" ,~,'; j , r,1' ; '1 • :, ~: ,". '.

. . ' ":, "1',' ...• , ...

Dans,u~ede~es leltres á un señor amigo, p. 472 de la meme édition, Perez nousapprend que

fray Hernando del Castillo re~ut l'ordre de sortir de Madrid, pour avoir parlé en sa faveur.

. (2) Ce passage de la lettre du célebre prédicateur donne líeu d'e croire qu'on ne l'avait pas mis

dans la confidence du bilIet fabriqué pour préparer la reclusion de Montigliy..rf ,\ :;"i".; ,·,~n'.f i ¡}
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. 994.. L~tire: de ,do~ Eug~nio- de Reralta, atlt Roi" écr.ite 'de' Sima~cas¡>'k,
~7.. octobT:~ i570(p').Malgré,le~soins., donnés¡ au seigneur. de Montigny par le)
licencié:Via~a?,'q~ l~avait:traité,dans. sa,.mal~diei précédente", et par.le,licenci.é;

, ¿~: ..:': ~ )' ~\ :', .. ,,'::.; ." '< ~ • •••• • .' '~:' :,

',: (~) Voy;.Je texte de cetteJettre, d~msJa,C.orrespondance,. noCCLVt. . ,... "
, (~) ••~ •• Abia fallecido y pa~aclo de' ~sta pré~ente. vyda oy día ~n' la ,mañan~, poco antes que ama~~,

tiese, como her~ publico: y noío~io.' :', ".... ,'" -, :;. . .,' . ' , ,>:' ::.-

(3) Cette Iettre fut, comme ceHe du 10 octobre, rédigée aMadrid. Voy. Iarelation du 2 novem-
bre, Ci-apres (DO 996). . ' ,1, . ",,;,,;,:,. :'''¡'-. ' ;: .', .. : ,'('" \ t:

995~, A:ete du: dépó' fait du corps; du, seigneur' de lJ'Iontigny' en; l'eglise de:
Saint-Sauveur; ti Simancas, par: don:Eugenio de' Peralta, le l6;octobre 1570,.
au soir. La:remise,eut líeu entre les mains dO. curé, des: vicaires, et des hénéfi~;

ciers: de I:église.. Don:, Eugenio; d'éclara que le' seigneu:c' de' Montigny ([ étaitmort,
]) ledil' joun en la; prison, peuavant: le Ieverded'aurore;,.comme cela étaivno-;
]) toire et public (2). ]) - Il fit découvrir·le visage du défunt, pour constater son
identité'; plusieurs des serviteurs du seigneur de Montigny déclarerent le recon~

riaitre parfaitement. -, I}inhumation eut' lieu dans la chapeU~ principale.·
.".. ..",. . . ~ . . • l " Liasse 634/." .

lt, ces'deux; aetes~' il ñt'les'd'émonstrati0ns de catholique'et de honc})rétien que:jtf
])désire pour: m6i-m:eme. 11 elnploya' le restedu jour et tótite la~c huitsúivante: ili
])' prier:,; a~ faire.-d'e'Siáctesde pénitenee" éta Jire' (pl-elques.p~sságes 'de fráY'.Luis­
» de· Grenadti; alÍx"oouvres de' 'qu~ it' avait pris beaucoup' 'degout :dans¡cett~
]) prison. Demomerit en moment s'augmenterent en luí le: dégout de la yie;' la"
}), patience" la' soumisslon ala'volonté de Dieu etd'é son Roí, dont iI- reconnut:
]), que la sentence étaiV juste;mais~ en; protestant toujours:qu~il étai't itniocent.:
»., de toute· complicité avec le :prince d'Orange,· 'de touté rébellion, etc.;'etajoü~¡
]) tant que: ses ~nnemis avaien! profité. de:sorr absence· pour; se'venger de' lui.-·
» Tout c'ela:, H'le dit sans colere ni impatience~'})- MontigllY lni 'a'remis uné~

petite 'chaine en or, de pea de; valeur; al laquelle: sont pendus un anneau 'd'op qui:
lui servait de cachet, et un autre anneau orné d'une turquoise: iI a demandé.qn~
le cachet et Hi' petite chaine fussent envoyés a sa femme, el l'autre anneau a sa
belle-mere, les ay~nt re,Q,us,4'elles peu apres son mariag~. Fray Hernando.désire
~onnaitre,les int~~tions, ~ll Roi acet égard ('}.,

11

't
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Lu~s Fernandez, de Tordesillas,; ex-médecill de la reine doña Juana, son'.état a
telle~entempiré, qu'il estmort la veille,entretrois et ,quatre ·heur~s~u~atin.:
-"Le pere fray Hernando del Castillo s:étant trouvé aSimancasdanS ce~te co~-:

joncture, Montigny récIama ses soif.ls;. ce 'pere le confessa, et lui donna l~' saint
sacrement. -, Ledéfunt a fait toutcequ'il.devait, comme chrétien; il est mO,rt;
si, ,catholiquement, qu'on peut avoir, grande espérance ,de son, salut., Il a laissé,
un mémorial enfaveur de ses serviteurs : il n'a pas youlu tester devant notaire,
disant que, comme ses biens étaient séquestrés,.i,l ne pouvaitd~sposel' de rien.'
-: Don Eugenio envoie au Roi tous les papier~ qui'étaient au p,ouvoir de 1\Ion-:
tigny. n a,fait inventaire de ce qu'il avait ;et, quoique ledéfunt possédat fort
peu de chose, son enterrement a eu lieu aussi bien que possible, selon la Jo-~

calit~ (1).
Liasse 544.

,995. Lettre du Roiau duc d'Albe, écrite de ,jJJladrid,' le 24 octobre 1570.:
Le capitaine Francisco Hernandez luia dit tout' ce dont le duc l'a chargé tou~¡

chant son désir de revenir en Espagne. - Les motifs allégués par le duc avaient
paruau Roi de si grande considération, que déja~ avant Tarrivée de ce capi- '
taine, il avait dónné au duc un successeur dans la personne du duc de Medina:", afi~,
CelL -', ILaurait souhaité que ce derniér se mit en route avec l'armée riavale
qui a amené la Reine en Espagné : cela n'ayant pasétépossible, le: Roi dispose
les choses de maniere que le départde Medinaait lieu au mois de janvier:',',

Liasse 544.

, 996. Rela,tio~de la 'mm't du seigneur de Montigny, faite a' Madrid le 2, no~,'

vembre 1570, et envoy'ée au duc d'Albe. Lórs du retour du Roi de I'Andalousle,~
on examina ee qu'il y avait ,3: faire relativement a ~ontigny.-'~ous furent d'avis
qu'il ne fallait pas verser encore du sang, et donner' occásio'n aúx murmures que

,feraienténteridre non-seule'ment les parents:et les ami~de MonÚgny, m~is aús~i
I~saut¡'es 'naturelsdés Pays-Bas'; murmuresfqui seraieri(d'~rttant plt~s g~ands~i

que le délinquant était en Espagne, et qu'on dirait qu'il avait été condamné sans
p?ll~oir se défendre. ,- Lamajo~ité 4es miriistres'prop()sa qu'~n lui' donndt'des
alrments: empoisonnés, 'ou:qu'on jetat ,"'daos '.ISDn" 'manger" ,"o~' 'daÓs "s'a ho.iss9~"

• • _ ~ .: I '.( 1 ".: l J :' i. ~_ ~.,; ". ~ .; , .' J '... )

"·~~f·~·,·;·:! '~:' I.t . ,;}:::.r'l;.: .. ', .. , ,.1' :~l;·:.i_.. !:;'t :'.' . '} ~j ~::'J' .. ' ,:.,J', .:::~ .• :,: ... ~) ~,~:~i

(t) Voy. le texte de cett~ lettre dans la C~rrespondance, n° CCLVII. 'n ("~~jl;'¡':
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qiIélque 'poison qui le' fitmourÍr' lentement'(1); mais le Roi tróuva que la jus~',;

tice ne s'accomplirait'pas ainsH' :et qu'il valait Jriieux: le' fairemoiIrir (2) 'dans<
la :prisón'd'unemanieré 'si secrete:, qu~on crut en ,tout tempsqiI'il était mort .
demort ·naturelle. '- La chose ayan! été résolue en cette forme~ le Roi or';';
doÍlna que Montigny' fut tr·arisféré· de l'alcazar de Ségovie "dans la forteresse-'
de Simancas~ ,-', La on le traitaavec' plus d'égards;: on lui' permitdese'pro~/
mener 'dans un corridor· et ;dans une salle y' attenante~ ;_:, Surcesentrefaites,­
do'o Alonso de Arellano,nomméalcade de Valladolid, étanfari'ivé"de Séville, H'
fut décidé de' 'lui commeitre l'exécutionde ce qui' était árreté';~ Don Alonso'
s'étant' abouché 'avec 'don Eugenio .de Peralta, concierge: de la forteresse de \­
Simal1c~~, ,i¡ f~t cODvenuentre'eux 'qu'on jetterait; pres de la 'chambre 'de Mon-' ,
tigny, un écrit en latin dans lequel il serait question d'un projet d'évasion. ­
Sous ~e prétexte, don Eugeriio rendít plus étroite.la. prison de,Montigny, qui
en fut si affcété" qu'Ü;en :iOl~ba 'malade, comme il '. est dit :d~Jls, la l~ti~e. de ,don
E~geÍ1io 'du lO qciob¡'e:(5)~,d,ont la rédaction 'avait été' conc~rtée,p~ur qu'elle
put étre 'monÚée'aMadrid eta'Bruxelles.,- oli,'mit dans le secret 'le médecin

.'de'Simanc;ls, qui entra dans la'forteresse, et yfit porter des 'niédicaments, comme;
poúr donner'ses 'soins a Montigny, p~bliant quecehii-ci était m~láde "d'u~~fi~vre',' ra y.G', era.·í
quine laissait aucun e'spoir.,;'On 'fit alors venir'du collége de Saint-Paul de Va~-'

ladolid fray Her~~ndo' d~rCa~tillo, lequel déclara,a M()ntig~y le supplice qui lui',
était réserv~, et l'engagea a.se recommander _a ,Dieu. ,-:' Ce' :religi~ux_le, confessa:'

,. et lui donna ~e. saint sacrement. -' Qua~d il avertit don Eugenio .que Montigny ¡

était pret a ~ourir, ce qui. fut lef6' octobre apresmi~uit, ralcade, 'qui 'était:
arrivé la se~retement avec u~ notaireet le bourfeau ,entra et fit donner leétllre .
de la sentence, ajoutant que le Roi voulait bien avoir 'égard a la qualité du cou­
pable, et user de clémence et de bénignité envers lui; qu'en conséquence, S. ~1.

permettait que la sentence ne fut pas exécutée publiquement, mais en secret, et
qu'on répap.drait qu'ilétait mort de maladie.'- Montigny's'en montrarecon­
naissant : .H dit qu'il croyait la sentence juste ,-en 'tanf 'qu'on ·admit'.les allégá- '

" .~ , .~ l' ): '; • :,: .', ~ :" '1 • : :. :' t '. ~",:.. . . ~; . ; • ;: .! .

I (i) :..... Parescia á l~s mas que' era bien'darle un bocado,.ó echar algun género de veneno en la comida',
ó'bebida, ton que se(uese'múriendo póco á·poco..••• ::", : ~¡', ':, '!.;, : :l' ;."\
'(2) Le texte porte: q~e eramejor.daJ'le·un gárrote. La péine du garroie,' encore usitée aujourd'hui'

en Espagne, consiste'a étrangler le paÍienfau moyend'un'collier de Cer.· .. '"
(5) Voy. ci-dessus,p.155. .: ;.. '·í: '.' ." ....,

1I ti
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, tions dirigées.eontre lui, mais que. ses. ennemis.avaient pu le eharger. comII!~:;

i1savaient.. vouIu., luí. étant.. prisonnier; ~que, '. du! reste" iI ¡ pr~n~it, la.. morieniI
patienee, et H reIllercia eneor:e. le ROÍ. d'a:voir: trQuvé boilque lasentence, fut, r
exécut~e de eeHe, faCion...-: Le hourreau. fit ensuite· son office, en l'étrangl~nL;;

-:- L'aIcade, le nolaire et .le bourreau.repartirent irnmédiatementapres p.ourr.
Valladolid, de maniere. que personne ne sut qu'il.savaient été a. Simancas: ili';
f~t défenduaux ;d~.ux derniers de' ~e révéIer.,. sou~ peine' de. rnort., -. On revetit
Montig~y'Ae'l'habitde Saint-FranQois, pourcacher la strangulatioD; qu'iI 'avait
soufferte; on publi~ sa mort', et il fut procédéa son enterrement .de la'maniere:)
énoneée en. la ~econde leUre,de don Eugenio: (1), laqu~lIe,dememe~ que la­
préeédente, avait été .rédigée. seloo les instructions .envoyées de Mad~i4(2). .'::

Liass~ 544.
. ~.'., .. ;:

, 997. Lettre du Roi'au duc d'Albe, éc~ite' dé:.l'Escu~i(d; l~ 5';11O~~mbre:

1570. La relation qu'il :envoie au due lui apprendt~"ce quis'e'st passé relaÚve~':

m"enl a1'exécution de Montigny: '-" Toutes les niestir~s Ont'étési bien prises,
que, jusqu'á présent'- il n'y a personnequi necroil'que' Montigny est mort dé·'
maladie.-. C'est ainsi que le du~Tannoncera aux Pays-Bas:,en inbritrantindiffé~: .
remment et 3.vee dissirnulatión (5fIes deux léttres de don' Eugenio de:Peralta~' rah~
-" Si les sentiments oe Móntigny ~taie~t' confor~~s "a' be. qu'il'a télpoigné exté:~.:· .
rieurement; selon .le·rapport 'du religieux quj Tuconfessé, il 'est a' eroire .que;
Dieu aura pitié de son ame (4)~ -' Le (!lÍe fera inainteilant déeidey.;'sa cause,"
coínrtie: s'il fuf mortnáturelIement; ;ainsi·qu'il ra:' fait pour :Iérríarquis 'de.'
Berghes.\·- L~ lettr~ réquisiforiale duduc rel~tive aVandenessé'~~:é{é remise a:
l'alcade Salaiar; le Roí, ayant oublié ce ~_~~ lu~ a été.~~rit précéd'éIrunent su~ le'-

• .: ~ f '. :'. : < • ~! .: ..' ;

(i) Voy; ci-dessus, p.. i59~; " .". '

(2) Voy. le texte de cetterelation dans la COTr~spondance,n~. CCLVIIt:. '

. (S) Mostrando descuidada y disímuladamente., " .(.',
(4) Le secrél~ire avait ajouté ici : Mas pOl~ otr~ parte viemos que eideinonio e~ taies 'tiempos suele'

dar tanto esfuerzo á ,los herejes" que·,· si estelo ~ra,.no le habrá faltado (Mais, d'uu. autre. coté,

DOUS voyons que, d'ordinaire, dans de teIles circ.oDstances,.le démon donne, tantde force: aux:

hérétiques, que; si celui-ci .J'était, eIle;ne,lui aura pa~ ~anquéi.PhiIippe11 raya ce passage,. en

écrivant ala marge : Esto_~ismo,borrad de lá cifra, qu~ de :los. muertos ·no hay que hacer, sino buen..
juicio (Retranchez ceci : iI neíaut porter sur Ies'morts qu'un hon jug.~ment) .. ;: .' ¡ .',



/

ay Ge' er

'.999., Lettre du duc d~Albeau Roi, écrite d'Anvers," le t e~ décemb1'e1570~

Tous les'artic1esde l'ac,~()rdavec 'les commissair~s,al).glals,touch~'niÍa ,resÚtll-
Jion,.gén~rale, ont"étéa~rétés, aTexception'd'un,seuL,,' ',:, "
, , " .. , ," Liass,e·545. ' '

. >._ ":.<.,; ~ ';, .1°, " ,0

998.Lett~~:'d~'dtic:d'Albe '(lu'¡Roi~,'icrite¡d' J1nv~rs~ild"7 ;'u)vembre1570.
'''Le cómte de' Monteag~~lo' el 'Chanton~y Iuiont 'éctit que';le.' doCteu~ Ag~li~ de
Alb~da avaitcons'entl'~: do'nnér sa dérriission 'd'assesséur'a: la challibré<impé­

"ríale :,' ils'occu'ped~lui':ch¡erché~''un successe~r. ~" :'~ Ifenvoie au' ~ói";c9pie d'un
\placard qii'ila faÍ! pubÜet"sur"les assurance~,,; et' quí ~tcausé une grande 8atis- '
;faction'a la~bourse d'A~vers, (1)~ ....., '." " ,.,' ,.,

. . . , \' , " '~Liasse 545.':-. "

tOOO.·Lettre du ca'rdinal de Granvelle au Roi, écrite de Rome, le 7 décem-
bre .1570. Ilespereque~ dansJe prochain consistoire,le.'papeexpédieral'affail'e

,'de l'églis'e" de ,HarIe~ ,: .tou~ l~s ~ouveaux évcchés 'que l~ .'Boi a créés aux~ays­

,:Ba~ seront ainsi pourvusde titulaires.-' Oillui ecrit,qUe l'abpaye'd'Egmo'nt,'qui
"devait servir'de,dot'a r.églisede.Harle~, a' soriffert despe·rtes~inestimables.~\par
]'inondationarri~ée. a~ commencenientd~ mois' dé ,novembre,' et que prusiéu~s

~ilIiers' ,de, personnes, 'ont .péri dans ce 'désastr.e'(2). -:Le, ea!a~n~l~ Pach.eco ~ ,
l'ambrissadeuret lui ~ o'nt parlé a'-S. S., ,afin,qu'elle donne 1'institution deTarche­

, ':veché'de Cambrayau fils'de M: 'de' Berlaym~nt, selon'~es'iristru~tions ~du':Roi et
'du ~duc d'Albe. S.' S.' ne veut absolument pas. ,'confirm~r' la postulatión,' pour
,reste~' dánsles te~mes de'la aécision He son, prédécesseilrPaul IV ;m;áis elle don-

1 ~: 1 ~ :

'~' . , . ,.. " ,',. 1: '
í ' 'parti a~pi'endre :a crégard i: de'·W'andenesses~' désire::que :leLduc'Je... lubremette 'en

i"mémoire.;~ n,:envoie; les;iécritures; idemandées ,'J en iCe; ;qúi:;concerne ~, Siman
J,Renard.:" :,., , ';,: ';':.':, .. : ,\" '; "O" ' ~", ;,

(1) Ce ~Iaeard, publié a:Án~e~s :Ie; 22' j~nvier i:57Ó, ,abroge r'é~it'ci~ d'~rnie~ marS'~568 quiin­
ter~lisait p¡'o~isoirement ¡es assu~ances, etregle< le mode de ces contrats~'il' existe en'franc;~is

,,-dans la'collection in"-4° conservéeaux'Archive~ du Royaume~' 'et a été imprimé en flamanddans: le
recueil des Placards de Flandre, t. JI, p. 555.
, (2) Voyez, sur les dommages ;que causa"cette¡~nondation:a 'Anvers,'eR:Zélande; en~H()llande et ,

en Frise, les détails que donne Van Meteren, 'Histoire des Pays-Bas,Jiv.. III, fol.·:66,'v?,;'.deJ'édition
-dn,.fol.,de t6t8.:¡ Un auúmr:duLteropsporte':a:cent'mi,lle le nombre des, personncs:·lIuiy.périrent.

•1-'
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:..nera l'arcbeveché,au filsde M.' 'dé Berlaymonf;par maniei'.e de nouvelle provi-,
lsion.. - Le conseilIer.Bruxelles , qui était,des 'conseils d'État .et privé ;'est mort
a Anvers : Granvelle recommande au Roi, pour la place que le défunt, occupait
au co~seil d'État, le conseiller d'Assonlevilie. - Noircarmes est mécontent de'
:ceque,avec lamercede qu'il a reQue ~duRoi, on ne lur a.pas donné le gouverne-

"me,n't duHainá~t.Granvel'e se ho'rne a rappeler le~ servicesque ce'" selgneura
·rendusdans'dés ~irconstances'difliciles.·-·, Ilsignale au~honiés du Roi.le maitre
·des postes Léonard de" Tassis, ,qui a',également bien se~vi. - 11 renou~~Ile, la
·demande d~etre exe~pté.· 'd~ 1OO~ denier.· pour ,1 1~~ hiens .de' l'ar,chevech~,'de
-Malines, el súpplie a~'ssi h~ Roi d~ faire don asp,h'église d~unemaison qui a':été .
confisquée sur le seigneur de Waroux, en cette ville (t)~'" . . . ." , '. 1

Liasse, 914.

afi~

Liasse .545. :.~ " . ..,

·iOO1. Lettre'du 'duc d'AibeOdu:Roi, ~crite'd'An~~rs:;'le i4décembre i'570.
Il se plaint' de nouveau de hl'conduite :de l'Empéreur, a l'occasion' des ohstacles
app~rtés par ce monarque ~ ce'que l'on comprehnelesPays-Bas dans la ligue 'de
Landsb~rgo .

1002. Lettre du duc'd'Albe au' Roi;'écritede .. ~:.~.; le 14 décembrei370.
'. ;, ,.." :': ,'., ..... ,' "r: ,,," ... ,' .. ' , ' .¡ '.,' .

• . Ilrépond, par ceUe voierésef;Yé~:, a une létt~e'qué leRoi lui aécrit~ ~n franQáis, '
. ,"concernant deux clause~'restrictives qu'il 'a faÜ insé'rer dans lépar~ongénéraI. .

n" ,-' 11s'éfforce de les justifier, en soutenant qu'ene~' étaie~:Ú ind~spensahles'))~úr
l'autorité du RoL -.A cette ,occasion, il accuse,l~.s seigneurs de~, J?ays-Bás, q~'il

"qualifie de satrapes (2)~ d'avoir:YOlI1u, toujours'faire'la loi~a leursJprinceso 11 se
I félicite d'etre parY(m~ a.les: tenir. da~~ le -réspe~~t': 2. «Le joug~'uqlieldes'll?aiin­
,: ]) ten~iop.nés·,4it-il, prétep.dent que son{ ;issllJett~e~> ces provinces, .consiste ~~i-
']) qu'emenf en'cé,qu'~ujourd'hlli V~' M~: peut .Ieur· accorder' des, graces de sa

.. ]) propre volo~té ~ et non p'~¡'--obligation,' et' e;est'pb~r cela qu'iIs:'~he~~heni, par
,]) .tous les moyens possibles; a s'emp~rerde l'esprit de Vo;M:., et a,obtenir ,de sa

:;'~ honté le,changetpent'de ce' qui a été' fait; et '(¡ni était slnécessá'irepóu~le

,,:».,s~rvice de :pieu,~elu~'de:V.,:~f.: ~tla,:.conseryation·~~'c.e~;pays'1(5)o ]):.~ ,

,
nI RUl1T

(f) Voy. le Ú~xte decette lettre daos la Correspondance, nO C(:LIX. ' ; .: "'~, '~ ... '
(2) Satrapes de los Estados. . . : ;f .' : < ,:.,' ¡ .i," . r ,

(5)'El (reno, duro y el yugo grande que algunos mal yntencionados querran dezir que tienen esto& '

..-----_..._-----_.__.•..-.-------
~.- -_._----- ---


